
Appel à la justice el à la conscience
publique.

Au moment où dans les conseils de l'Eu-
rope on se préoccupe de rég ler la question
d'Orient , après avoir toléré la violation fla-
grante des traités , du droit international et
les empiétement de la Russie, la voix d'une
nation bien plus opprimée que les Slaves de
la Turquie a le droil de se faire entendre.

G'est au nom de la liberté civile et reli-
gieuse de l'autonomie et de l'indépendance
des peup les do l'Orient , que la Russie a fait
pour son compte la guerre à la Turquie ,
qu 'elle voudra it faire disparaître de l'Europe.
Le monde ml ce que valent les déclarations
les plus solennelles et les engagements de
la Bussie. Affranchir veut dire incorporer
el russifier, respecter les libertés veut dire
imposer vi ilCmment la nationalité et la reli-
gtoiv Le1. . ¦j>e ..\ _a.so__ _3 en Turquie caractéri-
sent suffisamment les soi-disant libérateurs
des Slaves. S'il en élail autrement , la Russie ,
avant de songer à l'aff ranchissement dos
Slaves d'Orient! commencerait par affranchir
les Slaves en Pologne d'un joug intolérable ;
roai« elle préfère détruire systématique-
ment la nationalité , les institutions et la re-
¦'gion de millions d'habitants ; ruiner  le
Pays, le faire administrer par des hommes
tarés dont on veut se défaire en Russie.
Elle ne recule pas môme devant des actes
ta cruauté , comme les massacres des U niâ -
tes en PodJacWo et l'exil eu Sibérie de
centaines de ses habitants.

Si les cabinets île l'Europe se préoccupenl
du sort des populations slaves moins oppri-
mées et moins civilisées, ils ne devrai ent
paa ôtre indifférents au sort d'une nation
qui a rendu à I Europe pendaut des siècles
de grands services , dont le démembrement,
flétri par l'histoire , a amené taut de maux.
La force des choses et le besoin de sécurité
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VI

A L'HOPITAL.

Madeleine et moi , nous nons approcha ¦
S--.8, et Madeleino prit la main de Pierre•tj ona étions seuls. La visite médicale con-
tinuait en u'éloigaant de noua. Â quelquf-8
MB, dans l'embrasure d'une fenêtre, il ya*ait un tout jouue homme qui écrivait sur
***B genoux.
, —C'est celui qui rédige pour le journal
"Q médecine, me dit Pierre ; c'est pressé ,
$•* paraît demain. Il y a dix ans qu 'on n'a
v0 une si belle op ération , à ce qu'ils disent I

générale exigeront que justice soit faite , et
ce sera l' uni que moyen efficace pour mettre
un frein à l'ambition et à l'impunité de la
Russie.

La Pologne n 'abandonnera jamais sou
droit , elfe continuera de protester à chaquo
occasion contre l 'injustice , l'oppression el
lu spoliation dont elle est victime, contre la
force qui prime le droil, ce qui ne peut du-
rer toujours.

Aujourd'hui , comme par le passé, elle
fail appel à la justice et à la conscience pu-
blique !

VillaBroelbergprès Zurich,14 mars 1878.
Comte LADISLAS -PLATER .

CORRESPOND AN CF. S

Menclrisio, 17 mars.
Voua connaisse*., déjà h nouvcUe et spleu-

dide victoire que le peup le de notre canton
a remportée dans les comices de dimanche
10 mars. En ce jour mémoranle, le peuple
tessinois a confirmé une fois de plus sa ferme
résolution d'en finir uvec les radicaux et de
leur enlever l'espérance même lointaine de
la revanche après laquelle ils soupirent.
Maintenant est réglée la grande question de la
capitale permanente du canton , et'Bellinzone
sera le siège définitif  des autorités supérieu-
res cantonales ; là elles seront dans un milieu
plus sûr et en position de pouvoir facilement
déjouer un coup de main si les radicaux
osaient eu tenter.

La votation du 10 mars est écrasante
pour le parti radical , principalement à cause
de la majorité obtenue pour l'acceptation
dans ce district de Mendrisio , dans lequel se
manifeste un réveil dans le sens conserva-
teur qui nous remplit de consolation.

Lugano est humilié, très-hum'dié , et l'a
bien mérité; son orgueil , ses prétentions de
vouloir s'imposera tout le canton ont été
et seront sa ruine. On fait courir le bruit
que les radicaux luganais veulent provoquer
l'annexion à l'Italie ou pour le moins la

pour me la tendre , et dès qu 'il eut la mienne
il la serra , j'allais dire vi goureusement.

Certes ce n'était pas la poignée de main
d'un moribond.

— Elle est allée me chercher la soutane ,
me dit-il parlant do la sœur . C'est un bonne
fille , mais trop bête... A cette henre-ci Ma-
zagran déjeune an ministère à quarante
francs par tête.... farceur 1 II a da talent , et
il fant bien des chanceux commo lui poar
faire la noce avec le malheur do tous ceux
qui souffrent..... Pourvu que cette vieille
gueuso de société ne l'englobe pas en lni
donnant son content à manger et à boire.
Ça coûtera cher à la société, mais el le n'a
qu 'à y mettre lo prix , et il se fera tout ,
même gendarme... Tiens 1 voilà le petit hâte-
mort qui a fini d'écrire comment j'ai été
guéri;-.

Il n'y ent pas plus d'amertume dans l'i-
ronie do cette dernière phrase, que dana
ce .qui concernait Mazagran , et Pierre reprit
tont de suite après :

— J'étais fort , mais tont s use... Donnez-
moi « l'hanneton » à embrasser.

Ce fut moi qui pris Bonif , et pendant que
je le soulevais , les grains sonores du chape-
let de la religieuse se choquaient et chan-
taient.

Pierre fronça le sourcil un petit peu, pae
beaucoup, et il dit en regardant Bonif :

— Le voilà qui est tout le portrait de

division du canton ; mais je crois que ces
bruits sout sans fondement , parce que le
plébiscite du 10 mars a été trop solennel et
la volonté du peuple est trop manifeste pour
qu 'on ose la contredire. Vive le peup le du
Tessin 1 Vive la capitale permanente é Bel-
linzone 1

L'honorable conseiller national Lurati ,
avocat , a donné ea démission de député au
grand conseil. Celte résolution de l'honora-
ble député de Tesserete est jugée et appré
ciée de diverses manières , parce qu 'elle a été
la conséquence de la votation du 10 mars.
Je ne veux paa me prononcer en cette af-
faire , et j' aime mieux espérer que M. Lurati
consentira à revenir de sa détermination , et
ce sera un honneur pour lui et un avantage
pour le pays.

C O N F Ê D E R A T J O N
Dimanche , 10 mars , a eu lieu à Olten , sur

l'initiative du comité central du Volksverein
suisse, une assemblée publique pour s'occu-
per de la position des partis dans la ques-
tion sociale. Un certain nombre d'hommes
politi ques y ont pris part , venus de diverses
parties de la Suisse. Le résulta t îles déli-
bérations sera plus lard soumis à l'assemblée
des délégués du Volksverein.

D'après des renseignements adressés de
Paris k la Correspondance politique de
Vienne, le remp lacement de M. le comte
Bernard d'Harcourt en qualité d'ambassa-
deur de France ù Berne, serait imminent.

II en serait de môme du remplacement
de Al. le comte de Cliaudordy comme am-
bassadeur à Madrid.

Le Couseil fédéral a procédé à un certain
nombre de nominations et promotions mili-
taires. Celles qui intéressent Ja Suisse ro-
maiidesonv. MM. Ed.tt.ewA "ie là RW e(Gfcvifc *e)
C. Favre (Lu-Grange), qui ont élé promus
au grade de lieutenant* colonel dans l' état-
major général ; MM. J. de Cocatrix (SI Mau-
rice), C de Guimps (Yverdon), L. Lambelet
(NeuchAtel) au grade de colouel dans l'iu-

nn mot comme tu sais les dire , on enverrait
cet homme-là tout raide chez le bon Dieu 1

— Pierre, d'-mandai-je , entendez-vous ce
que dit ma bonne femme P

Il embrassait Bonif comme jamais il ne
Pavait fait.

— Et vons souvenez-vous , ajoutai-je , de
ce que jo vous disais autrefois , moi : « Vous
êtes tout près de Dieu ; il n'y a que Dieu
qui ait souffert plus que vons... •

— S'il voyait clair, votre bon Dieu, grom-
melft- *-**», est-ce qu'il laisserait Mazagran
faire ouvrage ?

Madeleine parla tont baB à l'oreille de
Bon if , qui prit à doux mains le chapelet de
la sœur et le passa an cou de son père, d'un
tioul tempa , avec la gracieuse adresse des
enfantB.

Pierre resta étonné -, il essaya de cire en-
core , mais sa lèvre résista , elle était rigide.

— C'est bête , dit-il , de profiter qu 'on n'en
peut plus... Mais ça ne fait pas de mal—- ni
de bien non pins... Ah I si c'était vrai que
quelqu 'un a -souffert plus que moi pour moi,
et qu'il est mort ponr me faire aussi heu-
reux ailleurs que j'ai été malheureux ici,
quand même ce serait votre bon Diea, je le
remercierais... Mais cherche 1 De la peine 1
Et pnis de la peine I Et encore après de la
peine l Voilà tout ca que j'ai eu sur la terre l
On ne peut pas croire à ce qui n'a pas le
sens commnn 1 

fanterie ; MM. L. Borel (Neuchâtel), E. Bro-
cher (Genève), au grade du lieutenant-colonel
et MM. Ch. Mallets (Genève), Henri de Con-
stant, au grade de major dans l'artillerie ;
MM. Charles Boiceau (Lausanne), ft n grade
de - ieii-e. _aiit-co.onel dans ia cavalerie :
MM. E* Guillemin (Lausanne), Pictet-Mallet
(Genève), au grade de lieutenant dans le
génie,; MM. L. Roulet (Neuch-Ucl), au grade
de major dans le corps de santé.

De plus , M. de Guimps a été nommé
commandant de lai"  bri gade d'infanterie ,
M. J. de Cocatrix. commandant de la ___ • bri-
gade -, M.GIv Fouji-llaz (Cully), commandant
de la 1" bri gade d'infanterie de la land-
wehr ; M. Lambelet , commandant de la 2*
brigade d'infanterie de landwehr ; AI. le ma-
jor Combe (Berne), commandant de la __.•
section d'artillerie de position \ M. le major
C. Mallet , commandant du bataillon n" I , et
M. le major de Constant , commandant du
bataillon n° 2du traiu de la landwehr ;M. Pic-
tet-Mallet a été nommé ingénieur division-
naire de la I™ division ; M. Félix Castella
(Fribourg) et M. L Roulet (Neuchâtel) chef
du lazareth de campagne n' 2 et M. L. Rou-
let (Neuchâtel) son suppléant.

Un Sch-iffliousois établi k Bûlo ayanl re-
couru auprès du Conseil fédéral contre une
décision du gouvernement de Bille-Vilie
parce qu'il esl failli , ce recours a élé écarté
par le Conseil fédéral , attendu que la con-
stitution fédérale , tout en garantissant la li-
berté de commerce et d 'iudustrie, n'en laisse
pas moins aux cantons le droit de faire dé-
pendre de certaines conditions l'exerc-ce
d' un métier quelconque.

NOUVELLES DES CANTONS

Jtoruo. — Le gouvernement de Berne,
à la suite de rapports reçus de la police, a
fait placarder samedi à midi l'arrêté sui-
vant :

« Considérant que, comme les deux der-
nières années , la célébration de l'anniver-
saire de la Commune pourrait donner lieu
à des désordres : — que la répétition des dé-
monstrations antipathiques à la population

richesse dans le ciel. C'est vrai que le grand
Dieu est mort pour vous 1 C'est vrai 1 oh I ja
vous le jure I o'est lui, o'eat votre Sauveur
qui parle au fond de votre conscience ébran-
lée. Mon ami, mon cher ami, ne vous raidis-
Bez pas 1 voyi z, croyez, aimez l Le voioi,
martyrisé par vous , voilà les cinq plaies de
son corps et de son cœur qui saignent le
sang de votre rachat , à cette henre mille
fois plus précieuse poar vous qae la réanion
de tous les siècles. Regardez-le 1 dites-lui
seulement : v Mon père I mon père I mon
père I »

11 vint une bordure  humid e autour de sea
paupières , et de chaque côté nne larme
perla. Et sa bouche tonoha la oroix volon-
tairement, mais comme à regret. Je l'enten-
dis aveo uno indicible surprise , je orna l'en-
tendre du moins qui balbutiait :

— Mon pire, j e  vous p ardonne /
J'éprouvai un choc. Pardonner à Dieo t

Je m'écriai :
— Ce n'est pas cela I oh I pauvre ann» ae

n'est pas cela ! . . 
^t

MaiB je m'arrêtai parce qu'une voixa**^
an dedans de moi. « Il a apP»***-? v'Q -CU J .
pare I U a cessé àe haïr Dieu 'V*'?* pftr .

Il me semblait que je ressent»»* t-
de la joie de Dieu. et je {nB

JàTŒw*^^



de la ville et du canton pourrait êlre consi-
dérée comme une provocation et amener
un conflit sanglant;  — que , dans ces cir-
constances, il est de son devoir de mainte-
nir l'ordre public ;

t En application de l'article 40 de la
Constitution ;

« Arrête;
« i. Toute manifestation est interdite

pour les 17 et 18 mars.
t 2. Tout cortège d'autres sociétés esl

également atténua.
« 3. Les directions militaire et de justice

et police sont chargées de prendre les mesu-
res nécessaires. »

En conséquence , la Direction militaire a
mis sur pied pour dimanche , le vingt hui
tième bataillon de landwehr et mis de pi-
quel le trentième bataillon.

Le lieutenant-colonel de Werdt est iiomrai!
commissaire et commandant de place.

— Tant que le monde sera , il y aura des
geus qui se laisseront prendre nux grands
airs. Une noble étrangère , descendue dans
un des premiers hôlels de la ville fédérale ,
y menait une vie somptueuse. Il y a quel-
que temps, elle fil une tournée dans diver-
ses banques uvec des bijoux d' une graide
valeur. Ici elle réussit à en pli-cor contre de
très fortes sommes : un antiquaire eu aurait
reçu pour 50 ù 60,000 fr. Alais le fâcheux,
c'est que les bijoux sont faux ; ils n 'ont
qu 'un mérite , c'est d'être admirablement
imités. A Bâle , il y aurait également des
gens qui ont eu à souffrir du passage do la
noble étrangère qu 'où recherche, car elle a
disparu.
¦ — Lundi soir. M. B., négociant et cabare-

tier â Dam vaut , Jura , a reçu d' un contre-
bandier français un coup de couteau dans
le ventre. Al. B., qui était sur la porle de
son habitation et n'avait  nullement provo-
qué l'assaillant, est en dabgeï de mort.
Quant au malfaiteur , il a pris la fuile.

— Comme dans diverses parties de la
Suisse, on se plaint , dans l'Oberland , de la
diminution du bétail par suite de la trop
forte exportation qui a eu lie- l'année der-
nière,

-Zurich. — La maison de banque Meyer
et Pestalozzi a conclu uvec ses créanciers
un arrangement aux termes duquel elle
a'engage à rembourser le SS 0\o de son
passif , soil 40 0|0 dans le courant de mars
et 15 0|o à une époque plus éloignée.

Liicei'iic — Voici en quels termes le
Vaterland s'exprime au sujet de la révolte
des gardes suisses au Vatican :

« La Suisse catholique a honte de cc que
ses lils soient la cause des premiers chagrins
qu éprouve le nouveau pa pe, si distingué a
taut de litres, et de ce que ce sont des Suis-
ses qui sont si égoïstes. Elle en demande à
genoux pardon à S. S. et espère que
Léon XIII , écoulant la générosité de _on
cœur , n 'attribuera ce qui vient de se passer
qu 'à un triste égarement , aucunement in-
spiré par de mau vais sentiments et qu 'il lais-
sera encore à l'a venir, à la lidélitésuisse l'hon-
neur de former la garde du corps du Vicaire
de Jésus Christ sur la terre. »

Uri. — D'après l'Echo du Righi, ce

Je me penchai. Pierre parlait très bas,
tûftia j e pua comprendre qu 'il répétait encore :

— Je vous pardonne....
Aussi , cette étrange pensée qui venait de

traverser mon esprit , le * pardon accordé &
Dieu » était une illusion (peut-être) née do
ce fait que Pierro avait prononcé le mot
a mon père » tout, de suite après moi, qui
app liquais ce nom à Dieu,

Cea antres mota « ma mère, je voua par
donne *» donnaient un sens tont différent à
ses premières paroleB.

Pierre avait parlé d'abord (peut-être) de
son père terrestre , puisqu'il parlait mainte-
nant do sa mère ; c'était peut-être à son père
terrestre qu'il avait d'abord pardonné...

Je veux dire tont ce qui était en moi à
cet instant où je me sentis chrétien par la
charité, dans chaque fibre de mon être , plus
et mieux encore qu'aux autreB heures de
ma vie si passionnément désireuse pourtant
d'appartenir tout entière à Dieu.

Pierre, dans sea longs jourB de haine dé-
sespérée, avait en trois rancunes principales ,
dont denx, celles qni s'attaquaient à son
père et à Ba mère inconnus , formulaient Ba
révolte contre la sooiété. La troisième s'at-
taquait à Dieu presque également inoonnn ,
et ces trois ressentiments mauvais, mais non
pas inexplicables , avaient creusé l'abîme
de aa misère morale, b:en plua profonde
que BB misère matérielle.

Il y avait des raisons de croire qne Bon
pardon de tout a l'heare allait à cet homme

n est pas seulement de Schwytz, mais aussi
d'Alldorf que des chargements entiers de
casques , de cuirasses , d'épées et de halle-
bardes ont été vendus à Steinen au prix de
15 centimes ls livre pour être transformés
en instruments de tout genre. Les plus bel-
les épées de l'arsenal d'Uri oui été vendues,
dit l'Echo du Righi, pour 6 fr. à des forge
rons et à des serruriers.

Sch-ivytz — Les assassins de l'ouvrier
poëlier Martin Schrutt ont été condamné
aux travaux forcés à perpétuité.

St-Gall. — L'évêque , Algr Greith, a
adressé au gouvernement une protestation
contre la reconnaissance de la paroisse
vieille-catholique de St Gall.

Tliurgovie. — On attend pour le mois
de mai à Areucuberg l' ex-impératrice Bu-
génie et le prince Louis-Nopoléon.

Vaud . — Par urrêté du 15 mars , le
conseil d'Elat a étendu aux districts de
Aloudon et d'Yverdon le séquestre déjà im-
posé sur les chiens des districts de Payerne
et d'Avenches, attendu qu 'un nouveau cas
do rage a élé constaté sur un chien abattu
à Cliamptauro. . et donl la provenance est
demeurée inconnue.

Valais. - Le Walliser-Bole apprend
que dans le Haut-Valais , le commerce d'ex-
poi talion du bétail pour l'Italie, spéciale-
ment pour Venise et Gênes, devient très-
actif.

•Geuève. — A la suite de ses belles ex-
périences sur la li quéfaction et la solidifac-
tiou des gaz , Al. Baoul Pictet vient de rece-
voir le diplôme de docteur en médecine el
chirurgie , honoris causa, de l' université
d'Iéna.

— Al Marc Monnier , qui avait perdu la
vue par suite de la cataracte, vient de la re-
couvrer , grâce à "'ne opération faite ù Lau-
sanne , par M. le docteur Dnfour , assisté de
Al. le docteur Becordou.

CANTON DE FRIliOURG
Le ir .  courant uu nouvel incendie (cest

le troisième depuis cinq mois) a éclaté à
Villarsiveriaux.

Le feu a pris è une maison située au cen-
tre du village. Comme la bise souillait avec
violence, un grand nombre de maisons n'i-
raient très probablement été consumées si
l'on ne s'élai t pas aperçu de l'incendie assez
tôt pour l'éteindre avant qu 'il ait fait des
ravages considérables.

On a arrêté un jeune homme sur qui
piwent de lrè_ -graves soupçons, aggravés
encore par les inutiles efforts qu 'il a laits
pour établir uu alibi.

Le Grand Conseil a continué , dans ses
séances du 18 et du 19 conrant, la discus-
sion en premier débat du projet de code
rural.  -„

La séance de mercredi 20 sera consacrée
à la discussion du message du conseil d biai
sur la question de la place d'armes.

et à cetto femme, ses parents ennemis qui ,
par lenr trahison , l'avaient jeté en proie au
snpplice des abandonnés , et alors Pierre,
mon pauvre Iroquois de Paris, avait franchi
d'un seul élan , que l'on peut dire prodigieux,
le précipice qui séparait sa haine invétérée ,
amère, ulcéreuse , la haine qui avait été
toute aon existence, do la parfaite et divine
charité I

Pierre était grand de toutes pièces et at-
teignait ainsi du premier conp d'aile, comme
il arrive souvent dans l'adoré miracle de la
bonne mort , à la sublimité, à la surhuma-
nité chrétienne.

Etait-ce vraiment cela ? Je ne sais.
On s'obstine à juger les hommes tels

qu 'on les a vus. J'avais vu on tout autre
Pierre Blot. Je ne dis point qu 'il n'y eot
pas en lui quelque parcelle d'ange déchu-
Là-bas, au Moot-Valérien, dana Bon sac, il
m'avait fait peur , mais o'était surtout par la
noire, par la désolante épaisseur de sa nuit.

Voilà qne je retombe encore, en dépit de
ma volonté , dans notre incurable littérature
à toi et à moi ; et il le faut pour que tu mo
compïBunea tout à fait.

Le malheur de Pierre était d'espèce plate;
rien ne le rehaussait ; Dieu lni avait refusé
tout , même le côté poi gnant et tragique de
la torture qui aide tant an relèvement.

Cela est ai vrai , qne tu aa dû- te demander
plus d'une fois pourquoi j'appliquais nne
pareille énerg ie de pitié à des déchirements
si vulgaires.

NOUVELLES DE L'ETRANGE!!

i .oiirOH «le Paris.
Cornupondance parti culière, delà Liberté)

Paris, IG tnars.
Je crois savoir , de très bonne source ,

que M. le duc de Chartres, qni voyage en
ce moment danB le Tyrol , fera demain une
nouvelle visite à M. le comte de Chambord ,
à Goritz.

Cette visite, en confirmant l'accord dos
princes d'Orléans avec le chef de la maiaon
de Bourbon , est le désaveu lo plus significatif
dos misérables intri gues d'une fraction du
centre droit sénatorial.

Cotte fraction des constitutionnels avait
promis aux gauches de leur donner promp-
tement des gages de leur conver-*ioa républi-
caine. Ils ont commencé, hier, à remplir
leurs engagements. M. Bocher et ceux de
Bes amis qui' ont abandonné , à la suite du
duc Pasquier , la politi que conservatrice , se
sont joints aux radicaux , aux gambettiatee ,
aux ministériels , pour assurer le vote des
deux premiers articles du projet sur ou
plutôt contre l'état de siège. A ce propos ,
M. Bocher a cru nécessaire de tenter une
justification de sa conduite et de celle de
son groupe. Il est monté à la tribune pour
fournir des « explications » que chacun at-
tendait impatiemment , à droite , comme sur
les bancs de la nouvelle majorité . Qu'a-t-il
expliqué? Vous en jugerez par le texte de
son discours. Tout ce que j y vois , en ce qui
me concerne , c'est que Al. Bocher se trou-
vait , j'ignoro par quelle cause, dans l'obli-
gation d'aider de sa parole comme de son
vole le gouvernement de concessions. C'est
pourquoi il recommandait l' adoption dea
deux premiers articles promettant par un
ralfinement d'habileté destiné à entraîner
les derniers indécis, de présenter sur l'art. 3
un amendement qui ferait merveille . Il a
réussi -, on a voté et nul no eait maintenant
ce que deviendra l'amendement , s'il sera
même franchement soutenu et appuy é par
BOS auteurs.

Il n'y a pas do terme moyen pour carac-
tériser cette attitude , ce langage et ces notes :
c i:i,i àe ta politique àe roué ou âe la politi-
que d équilibnsio . Rouerie inique , si l'a-
mendement n 'était qu 'un fantôme condamné
à s'évanoD'r aussitôt adoptés les premières
dispositions du projet ; tour d'é quilibre , si
vraiment IV-. Bocher eBt de bonne foi et pré-
tend se tenir ainsi sur la corde raide de son
libéralisme , entre la conservation et la révo-
lution. HélaBl nous savons à quoi mène
cette prétention : à tout ruiner au profit do
la révolution , à tout détruire , à tont ronger
en détail , jusqu 'aux AI R de cette corde péril-
leuse d'où l'on finit par tomber soi-même
en se cassant les reins.

Au surp lus , et c'est justice , la conduite
et les déclarations de M. Bocher sont jug ées
amèrement , même par ses nouveaux alliés.
Voici comment le Rappel remercie IOB con-
stitutionnels de leurs équivoques, de leurs
revirements , de leurs pal-'uodies :

J ai prononcé le mot , et il n'y a pas d au-
tr e mot : c'était p lat, sauf un mauvais petit
co in d'excentricité , ce suicide , par l'absinthe ,
plat i tude double arrivant à produire I'éton-
nement particulier qui naît d'un excès de
stupidité!

La poésie faisait défaut partout , et le
prétexte à poéBie -, Pierre n'était même paa
nn coquin , loin d'être un scélérat lyrique.
C'était un nia-heureux, et voilà tont , n'ayant
rien en lui de ce qni fait explosion sous la
violence d'un choc.

Et le choc violent manquait comme le
reate.

J'avais donc peine à le croire grandi de
la sorte soudain, ment , transformé , épuré
jusqu 'à l'admirable , jusqu 'à l'invraisembla-
ble miséricorde du fils délaissé , mort de son
délaissement , à petit feu , et qui pardonne à
aon père et à sa mère, auteurs de cette an-
goisse auBBi longue que sa vie I

Et qui leur pardonne de lui-même, en de-
hors de tonte cause, présente ou sensible ,
aium que personne ait dit : • Il faut pardon-
ner ,» sanB les avoir retrouvés , ni vos, sans
péripéties, par conséquent aanB drawie et
par la Beule puissance de la suprême illu-
mination... Je te dis tout cela ponr expli-
quer , pour excuser l'irrésistible attrait qui
me courbait vers l'autre alternative, la pre-
mière : le pardon h Dieu, non paB que cette
idée Boit moins étrange, an contraire, oar
ell e éponvait ma propre conscience , mais
parce qu'elle me semblait plus voisine de la

« Je ne aaia rien de ai comique comme
ces malheureux <i constitution nels ¦> toujours
tremblants du parti qu 'ils viennent de pren-
dre , jusqu 'à éprouver le besoin d<* prendre
immédiatement le parti contraire . Quel type
curieux que celui de cet homme dm.nguê
mais indécis , qui ne monte à la tribune qu.
pour ee couper en denx , une moitié à
droite , nne moitié ft gauche I Oh Iles nerfs I
On BO souvient du jour (lors de l'enquêtesur l'élection Bourgoing) où , dit-on, il monta
a la tribune pour attaquer M. Buffet : nn
murmure 80 fit ; une ombre lui passa devant
les yeux , BBS nerfs se détendirent , i! parla,mais ce fut pour soutenir le ministre qu 'il
venait attaquer .

Amis de la paix publiq ue , fondez sur le
groupe Bocher de « solides _ espérances ;
mais prenez vos préc autions tout de même;
cela ne fait jam ais de mal. t

On lit dans la Défense :
» " ?n 5 r '__la£qué. hior - lR J°ie scandaleuse,inouïe , de M. Gambetta , après le vote de il
Chambre contre l' ajournement du projet
Freycinet.

« L'important actionnaire des Compagnies
Pbilippart jubilait . U se frottait les mainB ",
il se donnait en Bpectacle; M. de Freycinet
avait invoqué la raison d'Etat. L'Etat , c'tn-t
M. Gambetta. Chacun Bait cela.

« M. Gambetta a trouvé dans ses courtisans,dans ses associés, pins de complaisance et
plus de servilité qu 'il n'espérait. C est une
grande victoire , et les bouchon s sauteront
joyeusement au café anglais.

« Reate 1 acoueil préparé par 1.) Sénat an
projet de MM. Gambetta , Freycinet et Com-
pagnie. Ce mirage subsiste, mais M. Gam-
betta , aurait , dit-on , invité M. le duc Audif-
fret-Pasquier à dîner. Croit-il vraiment que
cela suffira pour associer le sénateur à sa
fortune ou du moins à colle de son pro-
jet ? »

Ou ne parle que du grand dîner dip loma-
tique qui doit être donné , la Bemaine pro-
chaine, par M. Gambetta et auquel Bont
invi.es , outre M. d'Audiflret-Pas quier , tous
les ministres et les ambassadeurs dea puis-
sances étrangères. Mais on ne dit pas que
ces derniers aient été unanimes à accepter
l'invitation. Il est probable aussi que quel-
ques-uns des ministres brilleront par leur
absence.
, 
^

aprb-*n e8 ûernieni rensei gnements venusde Marseille , il n'y aurait rien d'impossible,dit-on , a ce que Blanqui fût élu au scrutin
de ballottage qui aura lieu demain dimanche.
-Il esi vrai que Blanqui est inéli gible ; mais,
par le tempa qui court , ce détail importe
peu à ceux qui votent uni quement pour
fairo une manifestation.

l.eitr.'.* . «le Itouio

Correspondance particulier edeln LIBERTÉ.)
Rome, le 16 mars.

S. Em. le cardinal Franchi cumule ,
comme Bon prédécesseur , les fonctions de
secrétaire d'Etat et de préfet des sacrés pa-
lais. Quant à l'administration du Deuier
de Saint-Pierre , Son Eminence a prié le
Souverain Pontife de vouloir lui  adjoindre

Bauvage ignorance de Pierre, plus cousine
de Ba populacibre fierté , et aussi sana doute
parce qu 'elle était de moi...

Quoi qu'il en soit, je renonce à te dire la
profondeur de mon émotion et l'intensité
de l'oraison qui jail lis sai t de mon cœur. Je
baisai la main de Pierre qui tenait la croix,
Il ne aentit point mon baiser ou du moine
rien en loi n 'indiqua qu 'il eût perçu le con-
tact de mes lèvres, ni l'oau de mes youx qui
était en gouttes sur ses doigta.

Je me retournai au bruit des pas de l'au-
mônier accourant aveo la sœur.

Le masque de la mort était venu tout
d'un coup sur le visage de Pierre, mais oane pouvait se méprendre au mouvement deses lèvres, qm maintenant ee collaient à lacroix avec une ardenr volontaire et visible.

— Kepentez-vous ! dit le prêtre précipi-tamment, car il craignait d'arriver trop tard.
— C'est fait 1 murmura Madeleine der-

rière lni ; c'est fait et bien fait , j'en réponds 1
Ello en était toujours au pardon à Dieu,

n'ayant point entendu leB dernières paroles
de Pierre Blot, qni se rappor taient ft sa mère,
et elle dut exprimer cette idée à sa manière
d'une façon très-nette, car l'anmônier s'ar-
rêta et la regarda avec une sévérité pleine
de stupeur , commo s'il eût entenda un blas-
phème.

Ma panvre Madeleine n'est pas bien forte
en théologie. Elle mit sa tête snr sea maina
jointes , appuyées contre le pied du lit ,?et
ajouta doucement : (A suivre.)



d'autres cardinaux , afin qu 'elle puisse con-
sacrer plus librement ses soins aux affaires
de la secrétairerie d'Etat Le Saint-Père a
daigné prendre cette demande en considéra-
tion et il vient de nommer à l'effet susdit
une commission composée des EEmes Fran-
chi, Nina et Borroraeo. En même temps il a
assigné la charge de secrétaire de cetle
commission à Mgr Ënrico Folchi, prélat do-
mesti que de Sa Sainteté el chanoine de
St-Jean de. Latran.

Notre Saint-Père le Pape a voulu que les
pauvres do la ville de Borne fussent admis
a partici per d' une manière spéciale à la joie
des fidèles pour sa glorieuse exaltation au
souverain pontidcat. A cet effet il leur a
•ait distribj er , par l' entremise de son cardi-
a-vicaire, i'Eme Monaco la Valletta. une
somme de 25,000 fr.

Vous connaissez les bruits calomnieux et
?osiirdes que l'on fait courir au sujet des
•"tentio ns e' des tendances du Souverain
-Ponlife. C'est une vraie conspiration où
•'esprit de meusonge est devenu l'instru-
ment de la haine ser.taire. Mais c'est là aussi
que lo Pape Léon XIII attendait les onnemis
de l'Eglise pour lea confondre et les con-
vaincre de perfidie . J'apprends en effet que
le Saint Père a déjà préparé lui-même la
première encycli que qu ' il va adresser au
peuple chrétien , et , par ce document solen-
nel , il aura bientôt éventé la basse couspi
ration des calomniateurs. Le document pa-
raîtra quel ques jonrs avant ou après la
réunion consistoriale de la mi-carême. Je ne
puis préciser la date de la réunion consisto
riale, attendu que le Saint-Siège n'a encore
reçu qu 'une parlie des documents relatifs à
la namimitiau des nouveaux évêques de l'é-
tranger. A l occasiou de ce premier consis-
toire, le Souverain Pontife prononcera l' allo-
cution d' usage, dans laquelle il exprimera
Ses remerciements au Sacré Collège pour
avoir-été désigné Chef et pasteur de l'Eglise
de Jésus-Christ. C'est aussi dans celte réunion
consistoriale que Sa Sainteté imposera le
chapeau rouge à S. Em. Je cardinal Mac-
Clowskey, archevê que de New-York. On sait
que le S.-P. Pie IX n 'avait décidé d'imposer
le chapeau cardinalice qu 'à la fin de 1876
et que , depuis cette époque , l'Eme Mac-
Clowskey n était plus venu à Borne.
' Les journaux libéraux ont aimé à s'éten-

dre sur le scandale, assurément déplorable ,auquel a donné lieu la révolte d' une tren-
taine de gardes suisses qui prétendaient re-
cevoir une augmentation de solde , et qu 'il
a fallu expulserdu Vatican.Il meserait facile
de prouver que le récit du scandale a été
exagéré à dessein. Mais j' aime mieux mon-
trer par des détails encore inédits et très
certains que Ja majorité de la garde suisse
a su maintenir par de généreux sacrifices
l'honneur de sa mission , en dép it de la
honte qui retombera tout entière sur les
révoltés et malgré la guerre déloyale que
lui a faite la mauvaise presse. Et d' abord il
est certain que tous les ofliciers de la garde ,
a commencer par le digne commandant]
M. le baron de Sonnenberg, ont rempli bra
vement leur devoir et qu 'ils ont été les pre-miers a demander l'expulsion des révoltés,comme le seul moyen de rétablir l'ordrePuis lorsque le Saint-Père a voulu accorderla compensation d'usage pour eSexceptionnel du conclave , ces officiers d'nncommun accord , y ont généreusement re-noncé. La compensation consistait en tro iHmois de solde pour le service de février. La
première au nom du Pape défunt , la deuxième
pour le compte du cardinal camerlingue ,
enfin , la nouvelle solde du Pontife élu. Mais
sur la proposition do leur commandant , les
officiers de la garde suisse ont offert le
montant de la compensation pour le Denier
de Saint Pierre.

Quant aux simp les gardes , ils ont aussi
témoigné de leur dévouement en ne cédant
point aux menaces et aux outrages par les-
quels les révoltés avaieut essayé, à plusieurs
reprises, d'ébranler leur fidélité. Bien plus ,
Jls se sont offerts spontanément à fairo tout
le service comme auparavant et à renoncer
à leurs jours de liberté jusqu 'à l'arrivée des
nouveaux hommes. Une égale offrande a
été faite par plusieurs suisses établis à
Home. Ils s'étaient même inscrits , mais le
dévouement des gardes demeurés fidèles , au
nombre de plus de quarante , a suffi pour sup-
pléer aux déserteurs.

Ainsi l'honneur de la garde suisse est no-
blement sauvé.

Aujourd'hui le Souverain Pontife a reçu
en audience solennelle S. Exe. M. le comte
Paar, ambassadeur d'Autriche , qui , selon
1 usage, lui a présenté ses nouvelles lettres
de créance. v

France. — D'après le Paris Journal ,
M. Gambetta aurait eu , vendredi , une vio -
lente syncope à l'issue de la séance de la
Chambre. C'est pour cela qu 'il n'a pas as-
sisté à la séance de samedi.

Italie. — Une inst ruction criminelle est
commencée par le parquet de Nap les contre
M. Crispi , à propos de son double mariage.
Le procureur du roi a déjà interrogé des
témoins , ainsi qne M. de Lerbi , directeur
du journal le Piccolo. On a écrit à Malle pour
avoir le duplicata de l' acte du premier ma-
riage de 1854.

lloumaiiie. — La Presse annonce de
Bucharesl que le mémorandum roumain sur
la question de la Bessarabie a été envoyé
le II mars , aux puissances signataires du
trailé de Paris en 1856.

Ce mémorandum exprime la résolution
du gouvernement roumain de faire une op-
position inflexibleauxexigence s russes quant
à uno cession do territoire de la part de-la
Roumanie et à uue compensation pour celle-
ci sur lu rive droite du Danube.

Le gouvernement déclare qu 'il ne cédera
sur ce point qu 'à la force , et qu 'il a déjà mo-
tivé vis à-vis de la Bussie son refus par les
considérations suivantes :

La partie de la Bessarabie dont la cession
est réclamée appartient à l'ancien territoire
du Danube. Sa restitution à la Roumanie
par le traité de Paris a eu lieu afin d'assu
rer la liberté internationale de navigation
sur le Dauube , et l'accomplissement de la
mission de la Roumanie au point de vue
territorial et économique.

Le développement pris par la navi gation
sur le Danube ne date que de 185G, et un
amoindrissement des possessions roumaines
sur ce lleuve causerait un grave préjudice
à loule l'Europe.

La Dobroutcha , en raison de la diffi culté
des communications , n 'est point pour la
Roumanie un équivalent admissible des sa-
crifices qn 'elle a faits dans la dernière guerre.
Les prétentions de la Russie provoquent
dans le sein de la population roumaine , une
émotion dangereuse. L'indépendance de la
Roumanie exige le maintien sans modifica-
tion de son élat de possession territorial .

Belgique. — Dimauche dernier , 10
mars, s'est passée à Gand , eu Relgique, une
scène révoltante.

Le vénérable évêque de cette ville , dans
sou mandement do carême, a cru devoir don
ner à scs diocésains de sages conseils pour
l'éducation de leurs enfauts et les prému
nir contre les écoles libre-penseuses d'où
l'ensei gnement reli g ieux esl banni.
Quoi qu 'il n 'ait dési gné aucune école en par-
ticulier , le bourgmestre de Gand a saisi ce
prétexte pour faire afficher sur les murs dp
la ville une proclamation odieuse duns la*
quelle il feint de croire ses écoles injuriées
par l'évêque et proteste en termes inconve-
nants contre le mandement épiscopal.

Nous laisserons de côté cel étrange abus
de pouvoir commis par M. Je comte de Ker-
chove , qui s'est arrogé , au mépris de toutes
les lois et de toutes les convenances , le droit
de discuter dans une proclamation le man-
dement d' un évêque ; nous avons à flétrir
des fails bieu plus coupables.

A cel acte inqualif iable s'est joint un scan-
dale , une véritable orgie révolutionnaire.

Dans l'après-midi , uu cortège de carnaval
a parcouru les rues de la ville , entourant un
chtyoùiiii personnage , affublé d' ornements
pontificaux , représentait la caricature du
vénérable évêque de Gand. C'était l'outrage
le plus bas et le plus vil dans l'imp iété la
plus cyni q ue.

Voici dans quels termes la Patrie de Bru-
ges raconte le fait :

« La protestation de M. le bourgmestre
de Gand contre le mandement de Mgr l'évê-
que devait recevoir et a reçu son complé-
ment inévitable : sur un char carnavalesque,
parcourant nos rues, sous la protection de
la police du noble comte de KercJiove de
Denterg liem-Delinion , on a fait figurer un
individu , habillé en évêque , portant la sou-
tane violette , au cou la croix pastorale et si-
mulant très bien la respectable figure de
notro digne prélat. Le misérable , qui avait
consenti à exhiber cetle mascarade, donnait
la bénédiction au milieu de coutorsions , ré-
glées sur des uirs empruntés à la Fille de
Mme Ango. C'était ignoble ; c'était ordurier ;
mais ce supplément de protestation munici-
pale et gueuse a reçu sou châtiment : même
devant la sociélé libérale la Concorde, où le
char s'est arrêté longtemps , il a excité le
plus profond dégoût : les fenêtres et le bal-
con de celte société regorgeaient de dames
et de cavaliers , et c'était à qui blâmerait le
plus vivement cette ignoble exhibition. »

La Patrie a raison de dire que co scandale
élait co ivert par la protection de la police ;
car pour le mieux témoigner , par ordre du
bourgmestre sans doute , deux gendarmes
on uniforme figuraient sur le char aux côtés
de l'individu masqué en évêque, comme
pour donner une sorte de caractère officiel
à ce cortège de sans-culottes I

La police et Ja force armée, qui ont pour
mission d'imposer le respect des lois , étaient
donc associées à leur violatiou , car les lois
défendent expressément dans les mascara-
des l'habit ecclésiasti que , l' uniforme mili-
taire, la robe des mag istrats.

Tout est ignoble dans cette manifestation
de gueux : les choses saintes y sont profa-
nées , l'ordre public y esl outragé , l'autorité
s'v avilit. Nous voulons bien croire que l'in-
dignation de tous les honnêtes gens donl
parle le Bien public de Gand vengera l'évê
que et les ealholi ques d'outrages sans nom
qui ne sauraient lea atteindre.

l>_ i m-in _ ijp Ji. — Un changement im-
portant s'est produit celle semaine dans la
situation politi que intérieure du Danemark.
Le parti des gauches réunies, qui avait de-
puis deux aus la majorité au Folkething
[70 membres sur 102), vient de se désor-
ganiser. Le chef des radicaux , M. Berg, qui
avait cessé dernièrement de faire parlie du
bureau de ce groupe , a annoncé qu 'il se sé-
parait du parti avec 20 autres membres.

— Un philanthrope vient d'offrir un demi-
million au gouvernement belge , pour qu 'il
emploie les intérêts à faire donner l'instruc-
tion aux enfants des victimes des accidente
de , chemins do fer. Ce généreux donateur a
été présenté au roi par le ministre d'Etat.

QUESTION ORIENTALE

Berlin, il mars. — Il est maintenant con-
venu entre les puissances que les Etats si-
gnataires du traité de Paris seront seuls re-
présentés au congrès. Le congrès pourra en-
tendre , à litre consultatif , les délégués des
petits Etats limitrop hes de la Turquie qui
sont intéressés au règlement définitif de la
question. Parmi ces délégués figureraient
ceux de la Bulgarie.

— Vienne, 17 mars. — On assure ici que
le congrès serait précédé d' une conférence
des ministres dirigeants , pour laquelle le
prince Gortschakoff se rendrait à Berlin le
28 mars Cette conférence fixerait le pro-
gramme du congrès.

— Londres, 18 mars. —- On mande au
Standard do Constantinople que le gouver-
nement anglais a ontenu l'au torisation de
faire débarquer des troupes à l'île de Te-
nedoa.

Quatre nouveaux cuirassés anglais ont
été envoy és dans la mer de Marmara. La
Russie a protOB té auprès do la Porte.

On mande au Times de St-Pétersbourg
que le texte du traité de paix sera envoyé
mardi aux puissances .

Le Dailg Telegraph publie une dépêche
de Vienne disant que le prince de Bismark
conseille à l'Angleterre et à la Russie de se
faire des concessions mutuelles , mais que le
prince de Bismark et le comto Andrassy
considèrent la Russie comme on ayant assez
fait pour ce qui la concerne.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

PARIS, 18 mars.
Des avis privés de Vienne assurent que

l'Angleterre n'accepte ni la Conférence pré-
liminaire , ni le Congrès jus qu'à ce que la
Bussie ait répondu à la question de savoir
si elle consent à soumettre au Congrès le
traité entier.

La Bussie a répondu en se référant à sa
promesse antérieure de communiquer aux
puissances le texte du traité aussitôt qu 'il
seru ratifié.

Les impressions pessimistes dominent.

VERSAILLES, 18 mars.
Le Sénat a repoussé l'amendement pro-

posé par les constitutionnels et a adopté le
projet de loi sur l'étal de siège tel qu 'il a
été voté par la Chambre.

La Chambre, sur la demande du ministre
des finances appuyée par M. Gambetta , a
décidé par 436 voix contro 34 de discuter ,
jeudi , le budget des recettes.

S-r-PÉTERSuouiia, iS mars.
Des courriers spéciaux, chargés de com-

muniquer aux cinq grandes puissances I&
teneur des préliminaires de paix signés a
San-Stefano , partiront demaiu.

Beouf pacha, dont la mission est termi-
née, repari demain.

BIBLIOGRAPHIE

Le journal 1' .Triton savoisienne, dans son
n" du 5 janvier dernier , n 'avait pas hésité,
lorsde 1'apparitiou de l'intéressant ouvrage :
|7n nouveau docteur de l'Eglise, saint Fran-
çois de Sales, etc., de reproduire la maguifi-
que lettre de Mgr Mermillod , placée en tête
du livre et qui eu consacre si bien l'oppor-
tunité , le mérite et l'importance , en mênie
temps que son utilité pratique.

Aujourd'hui l'inconstant publiciste , subis-
sant une influence étrangère , qui nous paraît
fort intéressée, ne craint pas, sous le futile
prétexte que quelques erreurs lui Ont été
signalées , de revenir sur ce qu 'il avait cru
devoir citer, et de faire opposition au juge-
ment porté sur ce livre par l' unanimité  des
personnages les plus recommandantes et les
plus influents , en consentant à ouvrir les
colonnes de sou journal à la reproduction
d' un arlicle critique paru dans la Revue
savoisienne, ridicule arlicle pétri d'inconve-
nances et de platitudes.

Chose étrange , mais triste à dire, on sait
que c'est d'Annecy que partirent les premiè-
res attaques contre saint François do Sales
et son Introduction à la vie dévote , c'est
aussi d'Annecy qu 'est venue la première
censure contre l'apologie de son Doctorat 11

La manière de faire de ce journaliste per-
metde penser que l' intérêt a seul pu diri ger
ses intentions ; et l'attaque du censeur dont
il s'est fait le complice , fait croire que la
plume do ce dernier a été dirigée par la
jalousie.

L'auteur de cette intéressante élude sur
le plus aimable des Saints, ne s'est nullement
dissimulé la difficulté de sa tâche ; il est
même surprenant qu 'un livre , ue en huit
mois pour arriver en temps opportun , pré-
sente à côlé de tant de beautés si peu de
défectuosités consistant pour la p lupart  dans
des fautes typographiques que l'auteur a eu
soin do relever dans un errata.

Nous connaissons eu outre sa modcslio ;
ses mérites littéraires sonl incontestables.
M. Jules Vuy a donc commis à son endroit
un acte injuste et odieux en lui supposant
l'intention d'avoir prétendu à une renom-
mée de Bénédictin. Si M. Vuy avait été plus
adroit , iJ aurait su voiJer d'une façon moins
compromettante pour lui et son complice ,
ses espérances déçues, son orgueil froissé et
Ba jalousie saus doute rétribuée.

Le Pelit critique espérait peut-être pou -
voir détruire les approbations si flatteuses
et si justement méritées des nombreux pré
lais el des érudits non moins nombreux qui
ont daigné honorer l'auteur de leurs suffra -
ges ? Il n'a pas réussi...

Quoiqu 'ilen soit, on se demande comment
M. Vuy a pu perdre un temps si précieux
et se donner la peine de faire la criti que
d'un livre dont le priuci pal défaut a été de
déjouer ses plans , et dont , par un unanime
concert de louanges, Jes personnages les
plus compétents de France et de l'étranger
ont reconnu le mérite et assuré le succès '?

Il paraît avoir oublié que le sort le pins
heureux d'un bon livre n 'est pas seulement
d'obtenir d'honorables suffrages, mais de
rencontrer aussi des adversaires dont lea
attaques passionnées et souvent injustes ne
font que te faire connaître et ressortir da-
vantage sou importance et son mérite. —
Malheur à l' ouvrage qui en naissant reste
dans le silence ; le peu de fruit qu 'il fait
dans le monde est le signal assuré de sa fai-
blesse. La critique de M. Vuy est une belle
manière de rendre hommage à une œuvre
reconnue à la fois utile et intéressante.
M. Vuy aurait dû savoir qu 'une criti que , pour
qu 'elle pusse être utile au pub lic , doit être
impartiale, n'avoir rien de personnel , rien,
d'amer, rien de plat et d'inconvenant; au-
trement elle met en défiance , indispose et
ne prouve que la petitesse et la jalousi e
de son auteur. C'est justement le cas de
M. Vuy, trop mal intentionné pour qu 'il ait
pu prendre le ton de la modération et se
maintenir dans les strictes limites de la
dignité et des convenances.

Ou se demande encore comment M* J- V"?
a osé insulter au jugeme nt a 'honl,f n

9»on t
recommnndables que le sont ceux qu .r0.
pas hésité à accorder leur PU,.JJ*"(0 à tous
nage à cette publication ""''?,'.,*/ de la doc-
points de vue. En cflet, s *«



ir'vne, l'éminent cardinal, archevêque de
Lyon , en reconnaît hautement la pureté el
la vérité. S'agit-il de son utilité pratique, Sa
Grandeur Mgr de Carcassonne a dit : • Je
ne puis que vous remercier avec effusion de
m'avoir fait cel honneur , et pour vous en
témoigner ma gratitude , je prie Dien instam-
ment dc bénir votre ouvrage et dc lui faire
produire en une multitude d'àmes les grâces
de lumières , de forces, et de suau'té qu 'il
a produites dans In mienne. » fil nous fau-
drait ici pouvoir citer tous les noms des
prédicateurs qui, ayant à parler de saint
François de Sales, à l'occasion de son docto-
rat , ont fait demander cet ouvrage et l' ont
consulté avec profit.)

S'agit-îl de son importance et de son in-
térêt, écoutons les acecuts d'un éminent
cardinal, de sainte mémoire , de Mgr Bros-
sais-Saint-Marc, écrivant à l'éditeur , peu de
jours avant sa morl : « Je ne puis que vous
f éliciler de la nouvelle publication ayant
pour titre : Un nouveau docteur de l'Eglise;
c'est un excellent livre, très-intérestmnt , et
auquel je souhaite el prédis le plus grand
succès Désirant y contribuer pour ma pari,
j'ai ordonne d'en faire un article Irès-élogieux
dans notre Semaine religieuse. »

« J'ai lu avec un véritable intérêt , dit l'é-
minent évê que d'Agen , ce charmant volume
sur saint François do Sales, le nouveau doc-
teur de l'Eglise. Il a été honoré par d'illus-
tres suffrages auxquels je suis heureux et
fier de joindre Je mien, car les éloges adres-
sés à l'auteur et h l'éditeur me paraissent
amp lement mérités. Voilà un livre plein
d'actualité et de mérite. »

S'il nous fallait parler du mérite littéraire
de l'ouvrage , uotre tûche serait plus facile
encore, car il nous suffirait de placer sous
les yeux de M. J. Vuy les admirables lettres
de Mgr Mermillod , co prince de la parole;
celles de NN. SS* de Bourges , de Mont pel-
lier , de Dijon , de Tours , d'Orléans, de Paris ,
de Toulouse , de Saint-Claude , de Bellcy, de
Chambéry, de Nevers, d'Auch , d'Alby, de
Rouen , de Reims ,de Nancy, de Sainl-Brieuc ,
de Besançon , d'Aix, de Moulins , el celles de
ces nombreux érudits qui , avec l'épiscopat
fruuçaia , ont voulu former uu indestructi-
ble cortège d'honneur au nouveau, docteur
de l'Eglise, et dont l'esprit est trop élevé
pour s'arrêter à des ombres qui n 'ont jamais
défiguré l'ensemble des beautés d'un livre.

J. PEBSANT,
Membre de l'Institut,

La 7ra° série du Voyage aux Pays An-
nexés par Victor Tissot. vient de paraître.

Elle renferme le commencement du Voyage
en Alsace, raconté pnr l'auteur avec une
élouuencc si douloureuse.

Les illustrations de cette série reprodui-
sent les plus touchantes scènes du bombar-
dement de Strasbourg. Le succès de cet
ouvrage patriotique est uue preuve que les
Annexés de fraîche date ne sont pas oubliés
dans la mère-patrie.

En vente chez C. Marpon et E. Flamma-
rion , éditeurs , galerie de l'Odéon , à Paris,
et chez lous /es libraires.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

l^cussoii du Pape
Armoiries richement coloriées , etitouréee

d' un crêpe avec Je portrait photograp hique
de Pie IX, comprenant au verso rémunéra-
tion de tous les principaux acles du Pontifi-
cat de N. S.-P le Pape Pie IX ; titre el ini-
tiales en lettres argentées.

Joli follicule de quatre pages, pouvant
être mis facilement dans un livre de prières.

Prix : 0,60 centimes.
La douzaine : 6 fr.
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CALORIFÈRE S GURNEY
Le succès toujours croissant des Galotiforea Gurney a fait surgir

j r des contr efacteurs  qui ont voulu donner à des poêles de fonte une
certaine ressemblance ^veç les appareils Gumav sans avoir rieç, {Je

. Sfegr commuu avec ces derniers qui ùô peuvent ni se briser ni ae fendre
BB août* l'action du feu , et qa ., par conséquent, n'exigent jamaia de ré-

, ., .. . pi*.vi.U"oiiH.

j^™Tm|i L-8 appareils Guruey chauffent déjà 15 cathédrales , p lus  de
nfilBBltlIlulfll 500 églises , 80 communautés d'hommes) et de femmes, I50châteaux

TltllIllSlSl 1J hôpitaux , 9 Héminairee , etc., etc. Plusieurs églises de Paris l'ont
fflll lflIlIlIlIlllSil "^°P te i a l'exclusion de tous leB autros qui ont été présentés , pourIl i r,>,1-P ,aCtir Ie système (Cloche) qu 'elles ont , et qui ue chauffe pas. —

Jfflmftl 111111 M-ft- C<i8t aua8 '
,,aPP areil Gurneyqui , depuis 1807 , chauffe l'église Si.in.u-

f i .r !|m G-neviève de Paris (Panthéon).
WB'MËimmÊ^m 80 nuIreB B Y tèm, 's. cnt r-^'!'1 *' •'• remp lacés par les Gurney : c'en.
fÉuUlilllll WM " re8te * le 80ul "y-**61"6 I*1- ne donne pas la chaleur sèche v.t u n i
B*-̂ B|HfH^| c.onomise 50 0[0 sur le combustible. —
\- X"̂ **̂ ***-— /K

^X Les Calorifèri 's Gurney pouvont s'employer à tous usages , fahri -
\ I wr qoP9 ' n8,'ne8'c&vm- ea aa mo

^ Pour 'ous chauffages quels qu 'ils soient.
^-L— r On envoie franco la Notice, la liste des établissements on le Gur-

ney fonctionne et lea certificats obtenus par ledit  sy.tème.
Paris — 12, Boulevard Saint-Martin, 12 — Paris. (71)

IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE
VIENT X>E PARAîTRE

FLORE
DE LA SUISSE ET DE LA SAVOI E

COMPRENANT LA DESCRIPTION VES PLANTES INDIGÈNES ET DES PLANTES
ILTlVÉliS, LES PnOPlUKTÉS DK CHAQUE FAMILLE. DE CUAQUE ESPÈCE UTILE OU NUISIBLE ET

DES DONNÉES HYGIÉNIQUES SUR TOVS LES FJ1UITS DE NOS CLIMATS.

PAR
Le Dr Louis BOUVIER

Président de la Sociélé botanique do Genève
Un gros volume in-12- Prix : 10 fr. |
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COHPTAMT -» THEME

M
D f f P Mf tM  Chirurgien Dentiste

_ DU Ul NU 11 à Fribourg, se-a à
Romonl , Hôtel «lu Cerf, mercre*ii;20à
Bulle, Hôtel «lu -Cheval-ISIanc_ jeudi
21 mats. (tOi)

EuscignenieiUs el conseils

L'Imprimerie catholique
avise Messieurs les curés qu 'elle se charge
de l'impression des

BILLETS BE PAIRES
et qu 'elle les livrera duns les 24 heures
npre.*1 la demande.

P E  X
omx. callioIic|ues

Tirés des brefs, encycliques , allocutions et
discours de l'auguste Pontife défunt ,

Elégant volume in-320, de 3̂ 0 pages.
Prix: l fr.
S'adresser à l'Imprimerie catholique, Fri-

bourg.

Hio« procci
Compte rendu des débats survenus dans

les procès intentés à la Liberté au mois de
mai 1877 , avec la liste des souscriptions et
une préface.

Prix de la brochure fr 0 70 cent.
En vente au bureau de l'Imprimerie ca-

tholique , à Fribourg.
En vente ù Bulle chez M. Akermann li-

braire , elie/. M. Baudère libraire ; à Romont
chez M. Staiessi libraire.

L'Imprimerie calholique
vient de recevoir , 1, 11e nouvelle provision de
Pixo*tog^*_a.pliie _3 de I*ie I3C

format-album , à 0, 40 centimes
Les nombreuses personnes qui nous ont

encore demandé des photograp hies de Fie
IX mort, en habits pontificaux petit for-
mat album , sont également avisées qi«'uû
troisième envoi nous est parvenu.

Prix : 0 35 centimes.
Nous avons eulin reçu un grand nombre de

Photographies «le I_éou xiïi.
format-album , ù 0,60 centimes.

Format-cabinet : i f r .  20.
Les personnes qui ne désirent qu 'un ou

deux exemplaires de ces photographies Bont
priées d'accompagner leurs demandes , du
prix en ttmbres-posle, avec un timbre de
deuw centimes eu sus, pour le port. Cela
leur évitera les frais de remboursement.

LBRAIRIE CATHOLIQUE. FRIBOURG
HISTOIRE

de la

Pers-ôcnlion religieuse
dans le Jura bernois

187/3-18' -y4-l__ i7'_5
beaux vol. in 8° Prix 4 fr. au lieu de 8


